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    Présentation

    L’argent est présent dans toutes les sphères de la vie moderne. Il conditionne l’accès aux biens matériels les plus essentiels et définit en grande partie les hiérarchies sociales. Cette nouvelle édition, largement remaniée, montre la place nouvelle qu’a prise l’argent dans les enjeux politiques et sociaux. La crise des subprimes de 2008 ainsi que l’accumulation massive d’argent par ceux que l’on nomme désormais les « ultra-riches » ont récemment transformé notre regard sur l’argent. Sa centralité est plus que jamais l’objet d’interrogations collectives et de revendications.

Comment l’argent est-il devenu une source tout à la fois d’aliénation et de libération ? Pourquoi fait-il l’objet de condamnations morales récurrentes ? Les comportements face à l’argent diffèrent-ils selon les groupes sociaux ? selon le genre ? Comment circule-t-il au sein de la famille ? Quelles sont les conséquences de sa dématérialisation ? Telles sont quelques-unes des questions auxquelles propose de répondre une approche sociologique de l’argent.
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Introduction


En octobre 2019, le Chili s’est embrasé à la suite de l’annonce d’une nouvelle augmentation du prix des tickets de métro. Les manifestants dénonçaient l’impossibilité de mener une vie normale de salarié dans un pays qui a connu des réformes libérales depuis des décennies, avec pour conséquences des inégalités économiques majeures, un renchérissement continu du coût de la vie parallèle à une diminution des revenus et des protections collectives.
À travers le monde, l’argent est plus que jamais l’objet d’interrogations collectives et de revendications : pouvoir d’achat ébranlé, accroissement des dettes publiques et privées, déstabilisation des économies par la finance, explosion des inégalités économiques sont au cœur des débats politiques contemporains. La crise des subprimes de 2007-2008 peut être considérée comme un tournant car elle a mis ces enjeux sur le devant de la scène.
La sociologie de l’argent n’est pas née de cette situation contemporaine : dès la « naissance » de la sociologie à la fin du XIXe siècle, les sociologues se sont demandé si la présence accrue d’argent dans les échanges sociaux transformait ceux-ci. Toutefois, ces deux dernières décennies ont vu une reviviscence de la sociologie de l’argent pour deux raisons : d’abord, un intérêt nouveau pour la place de la finance dans la vie sociale, à travers le thème de la financiarisation des économies et de la vie quotidienne ; ensuite, une réévaluation du rôle de l’argent dans la structure sociale, en particulier en France. Alors que la sociologie française de l’après-guerre s’était essentiellement intéressée aux capitaux social, culturel et symbolique, le rôle du capital économique dans la société est désormais étudié en tant que tel. La mise en lumière des inégalités monétaires massives et de leur croissance régulière depuis les années 1980 par des travaux d’économie, de sociologie ou ceux d’ONG a légitimé ces questions longtemps négligées.

L’argent : un objet saturé de morale
Porter un regard sociologique sur l’argent, c’est également en donner une définition bien différente de celle d’un facilitateur de transactions. Pièces et billets ne se réduisent jamais à un simple moyen d’échange. Toujours chargé de « valeurs », toujours ancré dans une communauté, toujours dépendant de l’existence d’un pouvoir souverain, l’argent déborde largement les fonctions économiques qui lui sont attribuées. Parce qu’il est sans cesse investi par des affects, des croyances, des conflits, des normes morales, l’argent est « essentiellement un fait social », comme l’affirmait Marcel Mauss [1914]. Un immense champ de questionnement s’ouvre ici : pourquoi l’argent fait-il, depuis la plus haute Antiquité, l’objet de dénonciations par des autorités morales et religieuses ? Comment, dans la modernité, l’argent en est-il venu à représenter une source tout à la fois d’aliénation et de libération ? Pourquoi l’évocation des revenus ou des patrimoines individuels reste-t-elle socialement embarrassante ? Quels sont les ressorts de la confiance placée dans les signes monétaires ? L’argent représente-t-il le meilleur moyen de différencier les groupes sociaux ? Les banques ne jouent-elles qu’un rôle économique ? Ces questions figurent parmi celles que peut et doit poser une sociologie de l’argent. C’est aussi à répondre à ces questions et à les mettre en ordre que nous nous employons dans cet ouvrage. Proposer une sociologie de l’argent, c’est s’efforcer aussi bien de mesurer la centralité des échanges monétaires dans les formes contemporaines du lien social que de saisir l’extrême diversité des pratiques qui lui sont attachées.
Depuis sa fondation, la sociologie s’impose la neutralité axiologique, la mise à distance des prénotions ou encore la rupture épistémologique. Ces exigences sont particulièrement difficiles à tenir dès lors que le sociologue se donne pour objet l’argent. Une lourde chape pèse sur cet objet, constituée par des siècles de dénonciation par les moralistes, les philosophes, les casuistes ou les théologiens. La sociologie de l’argent ne nie pas cet héritage, mais l’intègre dans l’objet d’étude, en clarifiant les sources de la valeur morale, culturelle et religieuse attribuée à l’argent. Elle montre également que les entreprises de légitimation ou de dénonciation ont de puissants effets pratiques et conditionnent toute une série d’activités sociales relatives à l’argent (chapitre I). Une sociologie de l’argent se méfie tout autant d’un discours qui, à rebours du premier, considère l’argent comme un instrument naturellement destiné à simplifier les échanges. L’argent ne peut circuler que soutenu par une organisation sociale complexe, puisqu’il engage la confiance de ceux qui l’utilisent et qu’il dépend d’une autorité politique capable de garantir son usage (chapitre II). En affirmant la prééminence du fait social et politique de l’argent sur sa fonction économique et dans la mesure où l’universalité du fait monétaire est aujourd’hui avérée, la distinction entre argent moderne et argent prémoderne conserve-t-elle une pertinence ? La place occupée par les relations monétaires, en lien étroit avec l’accroissement de la division du travail, le développement du capitalisme et l’urbanisation, apparaît bien comme un trait caractéristique des sociétés contemporaines. Il reste à comprendre la spécificité de l’argent dans les sociétés modernes, mais aussi ses conséquences : la monétarisation de la vie quotidienne constitue-t-elle essentiellement une aliénation ou offre-t-elle des opportunités d’émancipation à l’individu moderne (chapitre III) ? Il nous faudra également analyser les pratiques concrètes de l’argent contemporain dans un monde financiarisé. L’argent prend la forme de crédits, de placements, de comptes bancaires, de virements sur Internet ou par téléphone, etc. Quels effets sociaux ces supports et ces systèmes de flux d’argent produisent-ils (chapitre IV) ? Dans une société où l’argent est omniprésent, circule dans les sphères intimes et familiales, quels arrangements les individus trouvent-ils, au sein des familles et dans leurs relations amoureuses, pour le tenir malgré tout à distance (chapitre V) ? Enfin, marqueur social de première importance, l’argent suffit-il à délimiter les frontières entre les groupes sociaux ? Si ces derniers ne se définissent pas seulement définis par leur richesse et leur pauvreté, les inégalités monétaires structurent fortement nos sociétés, les espoirs et les représentations de chacun et chacune (chapitre VI).

Argent, monnaie : deux réalités différentes ?
Avant d’aller plus loin, il nous faut préciser les termes utilisés. Contrairement à l’anglais qui dispose de l’unique terme money, le français distingue l’« argent » de la « monnaie ». Sont-ils dès lors entièrement substituables ? Le présent ouvrage aurait-il pu s’intituler « Sociologie de la monnaie » ? Nous nous situerons au départ de ce livre au plus près du sens commun en estimant que, en français, les significations associées à l’argent englobent des univers de pratiques et de pensées qui recouvrent et dépassent celles qui sont associées à la monnaie. On considérera donc la monnaie comme le support matériel (ou immatériel dans le cas de la monnaie scripturale) de l’échange, et l’argent comme l’institution politique, sociale et morale de ce support. C’est dire autrement que, si la monnaie représente toujours de l’argent (c’est pourquoi il sera également souvent question de monnaie dans les pages suivantes), l’argent est toujours beaucoup plus que la monnaie. L’argent, c’est justement la monnaie dans sa dimension sociologique. En revanche, dans la mesure où il n’existe pas en français d’adjectif correspondant exactement à la notion d’argent, le terme « monétaire » sera indistinctement relatif à la monnaie et à l’argent.
Dans les pratiques économiques et quotidiennes, l’argent prend différentes formes : accumulé, il est capital pour les hommes d’affaires, patrimoine pour les familles. Gagné par le travail, il est salaire ; placé à la banque, il est épargne ; prêté, il est crédit, etc. Nous croiserons au cours de cet ouvrage nombre de ces formes que prend l’argent. Fort différentes au premier abord, elles ont pour point commun ce qui fournira le fil directeur de notre réflexion : elles représentent une valeur qui s’exprime en unités monétaires et qui produit des effets concrets, symboliques ou sociaux que nous allons nous attacher à décrire.



I / L’argent dénoncé


L’argent comme un objet social se présente d’abord sous la forme d’un objet moral, investi par des discours normatifs qui visent à légitimer son usage ou au contraire à fustiger ses effets. Lorsqu’il fait l’objet de discours publics, l’argent est plus volontiers dénoncé que valorisé. Même en privé, son évocation est souvent embarrassée. Ainsi, dans nos sociétés contemporaines, l’argent reste suspect alors même que son utilisation est indispensable à la satisfaction de nombreux besoins. Comment expliquer cette contradiction ? Toutes les sociétés humaines entretiennent des rapports problématiques avec les instruments qui leur servent à échanger. C’est particulièrement vrai de l’argent, cet outil devenu hégémonique, facilement chargé de désirs, voire de passions qui dépassent celles de l’échange, qui met en jeu le rapport au temps et à la justice sociale. À chaque époque, il existe des frontières entre les usages justes et injustes de l’argent, entre les façons légitimes et non légitimes d’en gagner et entre les biens qui peuvent faire l’objet d’un commerce monétaire et ceux qui doivent absolument y échapper. Ces frontières sont fixées par les systèmes philosophiques, moraux, politiques, religieux et idéologiques. Elles ne s’effacent pas l’une après l’autre, mais tendent à se superposer en se succédant.
C’est pourquoi une sociologie de l’argent doit commencer par s’intéresser aux discours sociaux sur cet objet. Tout d’abord pour que cette sociologie ne se méprenne pas sur sa propre motivation à traiter de la question : il convient tout particulièrement dans le cas de l’argent de se conformer au principe de neutralité axiologique prôné par Max Weber, qui invite le sociologue à instituer un « rapport aux valeurs » qui ne se confonde pas avec un « jugement de valeur ». Il ne s’agit donc ici ni d’élaborer une nouvelle éthique de l’argent ni d’ignorer purement et simplement les catégories morales constitutives du sens commun de l’argent, mais de prendre ces catégories au sérieux en constatant leurs effets pratiques. Weber [1906] [*]  a d’ailleurs mis cette démarche en pratique dans son travail d’élucidation des soubassements confessionnels des pratiques économiques : dans cette perspective, la valeur éthique, culturelle et religieuse de l’argent devient partie intégrante de l’objet de recherche.

Mammon, l’avare et l’usurier. Trois figures de l’argent
Les rapports que les individus entretiennent avec l’argent sont souvent complexes, voire contradictoires. Si une bonne partie de la vie des personnes dans les sociétés contemporaines est consacrée à des activités orientées vers l’obtention d’argent (sous forme de salaire, par exemple), l’évocation de ce dernier reste souvent discrète ou gênée. L’ambivalence à l’égard de l’argent, tant individuelle que collective, tient à ce que les sentiments qu’il provoque agrègent des dispositions et des attitudes acquises tout au long de l’histoire et qui cohabitent parfois difficilement dans le présent [Ricœur, 1992]. Or, historiquement, les attitudes hostiles à l’argent dominent les tentatives de valorisation.
Les reproches adressés à l’argent revêtent trois formes récurrentes : une suspicion de principe sur sa prétention à constituer un équivalent général ; une dénonciation des pathologies morales engendrées par la convoitise qu’il suscite ; une condamnation des pratiques moralement illicites qu’il favorise, au premier rang desquelles figure l’usure.
La guerre des dieux
Les autorités religieuses jouent un rôle décisif dans la constitution de dispositions soupçonneuses à l’égard de l’argent. Le christianisme, plus particulièrement le catholicisme, a contribué plus que tout autre à cette tendance en ne se contentant pas de dénoncer des pratiques monétaires spécifiques mais en mettant en cause l’argent dans son principe même.
Parmi les textes sacrés de la tradition chrétienne, les Évangiles multiplient les reproches adressés à l’argent. Les « riches » y font l’objet d’une condamnation systématique, par la bouche de la Vierge qui annonce qu’ils seront « renvoyés les mains vides » (Luc, 1, 53) ou par celle de Jésus affirmant qu’il sera plus difficile pour eux d’entrer dans le Royaume de Cieux qu’à « un chameau de passer par le trou de l’aiguille » (Marc, 10, 25). Plus fondamentalement, Jésus place ses auditeurs devant une alternative qui n’admet pas d’échappatoire : « Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon », nom sous lequel est personnifié l’argent chez Luc (16, 13). Ces admonestations auront entre autres conséquences une valorisation très originale de la pauvreté par la tradition chrétienne, au sein de laquelle naissent de nombreux courants recherchant le dénuement absolu, contribuant parfois à des réformes importantes de l’Église, à l’image des ordres mendiants franciscains et dominicains qui se mettent en place au XIIe siècle [de Chalendar, 1992].
Georg Simmel, dans sa Philosophie de l’argent [1900], propose une interprétation convaincante de l’hostilité de la mentalité religieuse à l’argent. Celle-ci correspondrait à la saisie intuitive de la nature d’équivalent général de l’argent. Dès lors que l’argent s’autonomise, qu’il se détache des biens qu’il sert à échanger (selon un processus de monétarisation que nous étudierons au chapitre III), il permet de faire équivaloir l’ensemble des objets disponibles dans le monde. S’élevant comme une abstraction au-dessus du monde social, il occupe « le centre où les choses les plus opposées, les plus étrangères, les plus éloignées trouvent leur point commun et entrent en contact ». L’argent devient alors un équivalent fonctionnel de l’idée de Dieu dont l’essence, pour le sociologue, est la résolution de la diversité et des contradictions du monde. La crainte du « mammonisme » reposerait donc sur un sentiment instinctif de l’analogie psychologique entre « la plus haute unité économique et la plus haute unité universelle » [Simmel, 1900, éd. 1987, p. 281-282]. D’ailleurs, observe Simmel, dès lors que le sentiment religieux diminue, l’argent vient prendre tout naturellement la place de Dieu.
De fait, la dénonciation du mamonnisme irrigue les discours critiques sur l’argent jusqu’à nos jours. En France, la stigmatisation de l’« argent Dieu », l’« argent vénéré », l’« argent valeur suprême » fournit des topiques aux personnels et aux formations politiques depuis la constitution d’une mouvance anticapitaliste au XIXe siècle. L’alternative à Mammon n’est plus cette fois le Dieu chrétien mais la société menacée par l’annihilation de toute valeur morale par la polarisation des désirs sur le seul argent. Hubert Bonin [1989, p. 233] rappelle comment, fondant le Parti socialiste au congrès d’Épinay en juin 1971, François Mitterrand lui donne comme mot d’ordre la lutte contre « toutes les puissances de l’argent, l’argent qui corrompt, l’argent qui achète, l’argent qui écrase, l’argent qui tue, l’argent qui ruine et l’argent qui pourrit jusqu’à la conscience des hommes ». Pierre Birnbaum montre que la suspicion de l’argent est également au cœur d’une identité gaulliste fortement marquée par une mentalité antiéconomique au point que le général de Gaulle affirmait : « Mon seul adversaire, celui de la France, n’a aucunement cessé d’être l’argent » [Birnbaum, 1979, éd. 1995, p. 71]. La faillite apparente des alternatives au libéralisme dans les années 1990 s’accompagne certes d’un recul de cette critique et de pratiques décomplexées des plus riches vis-à-vis de l’argent. Cependant, l’apparition du mouvement altermondialiste, où la critique des institutions financières internationales et du néocapitalisme occupe une place centrale, puis la crise financière de 2007-2008 réactivent tout le potentiel polémique de l’argent. Les dénonciations de l’« argent-roi » reviennent nourrir les discours électoraux, et François Hollande remporte l’élection présidentielle française de 2012 après avoir fait campagne en affirmant que son principal adversaire est le « monde de la finance ».
Vivre sans argent ?De nombreuses utopies sociales et politiques sont elles-mêmes motivées par la crainte d’une déification de l’argent et excluent son utilisation, depuis Thomas More jusqu’à Fourier et Proudhon. Smaïn Laacher [2003] montre comment les systèmes d’échange local (SEL), qui se sont multipliés en France dans les années 1990, se fondaient également sur un refus de l’argent considéré comme la « source du malheur du monde ». En réaction à l’économie monétaire, les SEL organisent précisément un échange de biens et de services qui met hors jeu toute intermédiation financière et entend construire des relations sociales qui ne soient pas fondées sur l’appât du gain (voir chapitre II). Les lieux de vie alternatifs, fondés sur la recherche de modes de vie solidaires et écologiques (ZAD, écolieux, « oasis », mouvements des habitats légers…) et qui se sont multipliés en France depuis le début des années 2000, s’efforcent également d’inventer des modalités d’échange fondées sur l’évitement de l’argent ou valorisant les monnaies locales [Pruvost, 2017].


Insatiable cupidité
L’embarras ou la honte encore associés à l’argent aujourd’hui tiennent pour beaucoup à la floraison au cours des siècles de mises en garde contre la convoitise spontanée engendrée par cet objet. « Qui aime l’argent n’est jamais rassasié d’argent », affirme par exemple dans la Bible le livre de l’Ecclésiaste (5, 9) : ce n’est pas l’attrait que suscite l’argent qui inquiète les moralistes de tous les temps, c’est surtout son caractère insatiable. Explorant les raisons de ce souci, Ricœur en propose la synthèse suivante : l’humain a non seulement des besoins, qui se limitent les uns les autres, mais également des passions dans lesquelles il se jette tout entier. Seul l’humain a cette capacité de viser une satisfaction complète qu’il appelle parfois « bonheur ». Or l’argent, du fait de sa neutralité, de son impersonnalité et de son pouvoir indéterminé d’acquisition, représente l’objet « rêvé » pour un investissement total et passionnel [Ricœur, 1992]. Cette passion s’incarne dans la figure de l’avare.
L’Antiquité stigmatise déjà les avares, comme en témoigne par exemple la Marmite de Plaute (IIIe siècle avant J.-C.) ; le christianisme reprend cette condamnation et l’appuie en faisant valoir le double malheur qui frappe celui qui aime l’argent d’un amour excessif. Malheur pour lui-même : son avarice le destine à la mort éternelle et ne peut le rendre heureux sur Terre puisque, en convoitant l’argent comme tel plutôt que l’utilité ou le plaisir qu’il procure, il rend sa passion insatiable. Malheur également pour son prochain qui est privé de ses richesses. La parabole du mauvais riche (Luc, 16, 19-31), condamné pour avoir laissé dans le dénuement le pauvre Lazare, indique que le problème posé par l’avarice, pour Jésus comme avant lui pour les prophètes d’Israël, ne relève pas seulement du rapport de chaque individu aux biens terrestres. C’est également un problème de justice distributive : la richesse est condamnée comme une insulte faite aux pauvres et est maudite pour cette raison. Ainsi, dans le monde chrétien, l’avarice acquiert assez tôt le statut de « vice capital » et devient au cours du Moyen Âge, alors que se développe l’activité marchande, le péché le plus grave [Casagrande et Vecchio, 2003]. En témoignent les nombreuses figures d’avare qui hantent l’Enfer de Dante.
La figure de l’avare subsiste dans des univers moraux moins en prise avec des préoccupations directement religieuses : les moralistes français du XVIIe siècle la reprennent volontiers à leur compte, de Molière à La Bruyère, avant que les romanciers du XIXe siècle ne l’actualisent à nouveau, à l’image du père Grandet de Balzac, puis la sociologie avec Simmel (voir chapitre III).

Impensable prêt d’argent
La méfiance continue à l’égard des métiers de l’argent dans de nombreuses cultures est tout aussi remarquable que la postérité des topiques du mammonisme et de l’avarice.





OEBPS/XHTML/nav.xhtml

    Table des matières



    
        
            		
                            Couverture
                            
                        
                    

		
                            Page de titre
                            
                        
                    

		
                            Copyright
                            
                        
                    

		
                            Présentation
                            
                        
                    

		
                            Table des matières
                            
                        
                    

		
                            Introduction
                            
                        
                        
                            		
                            L’argent : un objet saturé de morale
                            
                        
                    

		
                            Argent, monnaie : deux réalités différentes ?
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            I / L’argent dénoncé
                            
                        
                        
                            		
                            Mammon, l’avare et l’usurier. Trois figures de l’argent
                            
                        
                        
                            		
                            Vivre sans argent ?
                            
                        
                    

		
                            Résistances kabyles à l’argent
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Difficile légitimation de l’argent
                            
                        
                        
                            		
                            Les scandales financiers et les tentatives de « moralisation » de l’argent
                            
                        
                    


                        


                        
                    


                        


                        
                    

		
                            II / L’argent, une institution sociale
                            
                        
                        
                            		
                            Limites de l’approche neutraliste de l’argent
                            
                        
                        
                            		
                            La monnaie au cœur de l’approche régulationniste de l’économie
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            L’argent, question de confiance
                            
                        
                        
                            		
                            L’inconvertibilité, ou l’argent comme « signe pur »
                            
                        
                    

		
                            L’euro, énigme monétaire
                            
                        
                    


                        


                        
                    


                        


                        
                    

		
                            III / L’argent dans les sociétés modernes : pertes et profits
                            
                        
                        
                            		
                            La monétarisation : une transformation sociale fondamentale
                            
                        
                        
                            		
                            Les fonctions des monnaies primitives
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            La monétarisation : libération des individus ou nouvelle aliénation ?
                            
                        
                        
                            		
                            Simmel et les pathologies de la modernité monétaire
                            
                        
                    

		
                            Les sources monétaires de l’anomie (Durkheim)
                            
                        
                    

		
                            L’argent socialisateur et réparateur
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Conclusion
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            IV / La financiarisation de l’argent
                            
                        
                        
                            		
                            La financiarisation
                            
                        
                    

		
                            Bancarisation des ménages
                            
                        
                        
                            		
                            Vers la fin de l’argent liquide ?
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Sociologie du crédit
                            
                        
                        
                            		
                            Formel et informel
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Financiarisation de l’économie et usages de l’argent
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            V / L’argent, le domestique et l’intime
                            
                        
                        
                            		
                            L’odeur de l’argent
                            
                        
                    

		
                            Les enjeux monétaires des familles contemporaines
                            
                        
                        
                            		
                            Le plaidoyer de Mina contre l’obligation alimentaire
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Le partage inégal de l’argent entre hommes et femmes
                            
                        
                        
                            		
                            La typologie de Jan Pahl
                            
                        
                    


                        


                        
                    


                        


                        
                    

		
                            VI / La richesse, la pauvreté et l’argent
                            
                        
                        
                            		
                            Définir la richesse et la pauvreté par l’argent ?
                            
                        
                    

		
                            Un nouveau regard sur la richesse
                            
                        
                    

		
                            L’argent des pauvres
                            
                        
                    


                        


                        
                    

		
                            Conclusion
                            
                        
                    

		
                            Repères bibliographiques
                            
                        
                    


							Collection


        


    






OEBPS/IMAGES/cnl.png
Avec le soutien du

ww.centrenationaldulive.fr









OEBPS/IMAGES/cover.jpg
.La Découverte

NOUVELLE EDITION

Damien de Blic
Jeanne Lazarus
Sociologie
de I’argent

&
@)
|

REPERES SOCI(





OEBPS/fallback.txt
fallback.txt




OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png
# LaDécouverte





